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La commune a décidé en 2021 de participer au label de qualité « Villes et 
Villages Fleuris » afin de valoriser ses actions dans le cadre de la qualité de 
vie, la protection de la biodiversité et les activités relationnelles entre les 
résidents et les touristes.

C’est donc la deuxième fois que nous sommes heureux d’accueillir votre 
comité pour une visite en cette fin d’été 2022. Notre élue à l’environne-
ment Annick Lachaux Lucien-Brun ainsi que notre responsable des ser-
vices techniques Yann Forgé vous accompagneront à travers notre ville et 
vous présenteront les projets réalisés, en cours et à venir de fleurissement, 
de création de nouveaux espaces arborés et de préservation des zones hu-
mides du parc de l’Aleu.

Comme toutes les communes impactées fortement par la sécheresse, nous 
développerons des actions afin d’anticiper ce problème dont la récurrence 
et l’intensité iront croissantes. Depuis le mois de juillet nous sommes en 
situation de crise sévère et plusieurs arrêtés préfectoraux successifs ont 
strictement interdit l’arrosage des espaces verts communaux. Les végétaux 
ont donc souffert et nous allons devoir en rendre compte devant nos ad-
ministrés notamment en ce qui concerne les plantations de 50 arbres rue 
Jean Moulin qui ont été l’objet d’un gros investissement financier. Même si 
la dérogation obtenue, un peu tard, a permis un arrosage minimum, nous 
ne sommes pas sûrs que les arbres vont survivre à cet épisode de sécheresse.

Depuis 2021 vous remarquerez la volonté de notre équipe d’embellir la 
ville, de créer des trames vertes, de protéger le bien-être des arnolphiens 
malgré les difficultés croissantes que nous rencontrons tous. Nous avons à 
cœur de considérer la préservation de la nature et de notre environnement 
comme un enjeu majeur de notre siècle.

C’est pourquoi, nous souhaitons à ce comité la bienvenue sur notre com-
mune. Nous souhaitons que Saint-Arnoult-en-Yvelines reste un poumon 
vert et nous espérons même pouvoir améliorer le fleurissement et les es-
paces arborés.

Merci à chacun des acteurs, comité, service technique, élue à l’environne-
ment et à tous ceux qui par des petits gestes au quotidien contribuent à la 
préservation de notre belle ville.

Joëlle JEGAT,
Maire de Saint-Arnoult-en-Yvelines
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Situation géographique
Bien située, Saint-Arnoult-en-Yvelines cumule les avantages d’une ville à 
la fois aux portes de Paris ainsi qu’en lisière de la Vallée de Chevreuse et 
de son parc naturel régional.
Idéalement desservie par l’autoroute A10, les gares SNCF de Rambouil-
let et de Dourdan, son accès est facilité par un réseau viaire de qualité. 
Le réseau de transport en commun reste quant à lui à être amélioré.
Saint-Arnoult-en-Yvelines comptait 6086 habitants au 1er janvier 2015 et 
bénéficie d’une activité économique qui se concentre autour de deux 
zones d’activités et regroupe un grand nombre de PME/PMI.
La ville offre aussi à sa population des commerces de proximité (su-
permarchés, banques, agences immobilières, garages, etc.), ainsi qu’un 
marché dominical.
La vie quotidienne des Arnolphiens est grandement facilitée par la proxi-
mité de nombreux services publics, dont notamment un collège, quatre 
écoles, un accueil de loisirs pour les enfants de 3 à 11 ans. 

Présentation 
de la commune
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Une ville dynamique, culturelle, sportive et associative
Le dynamisme de Saint-Arnoult-en-Yvelines tient entre autre à celui de 
son tissu relationnel dense concentré autour d’une intense activité asso-
ciative. Chacun peut y trouver une réponse à ses aspirations.
Un conservatoire communautaire enseigne aussi bien la musique que la 
danse et le théâtre. Une médiathèque municipale, une salle de spectacle 
et de cinéma de 392 places, ainsi qu’un complexe sportif participent à 
cet élan culturel et sportif.
De nombreuses manifestations ponctuent la vie des Arnolphiens parmi 
lesquelles :
-  Le Salon d’art du Colombier (mars-avril)• 
-  La grande brocante (septembre)
-  Les échanges avec les habitants de Freudenberg-am-Main en 
Allemagne sont nombreux depuis le jumelage célébré en 1993.
-  Depuis mai 2004, un second jumelage nous lie à la commune portu-
gaise de Terras-de-Bouro.
Saint-Arnoult-en-Yvelines est une ville verte, où il fait bon vivre. D’où que l’on 
vienne, il n’est que forêt et verdure pour souligner une richesse architectu-
rale dont le point d’orgue est sans doute l’église prieurale du XIIe siècle.
Cet écrin naturel préservé est complété par une politique volontariste 
de la municipalité avec des espaces verts : le parc de l’Aleu et le parc 
Arsonneau et la création en 2021 d’un mail arboré face à la caserne de 
gendarmerie.
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Histoire de Saint-Arnoult-en-Yvelines 
Un site du néolithique : Comme l’ont prouvé de récentes fouilles, on 
découvrit, à Saint-Arnoult-en-Yvelines, l’un des rares sites d’Île de France, 
du néolithique final.
Une nécropole gallo-romaine : Ce territoire faisait partie de l’immense 
forêt d’Yveline. Il fut traversé par la Voie Romaine venant de Carnotum 
(Chartres) pour se diriger, d’une part vers Lutèce (Paris), d’autre part vers 
Châtre (Arpajon) et la Brie. Sur la rive gauche de la Rémarde, existait une 
nécropole gallo-romaine sur le coteau des Chatras, comme en témoigne 
un vase funéraire du IIIe siècle, trouvé lors de fouilles en 1960. Le site 
était depuis fort longtemps habité par des peuplades dont nous avons 
retrouvé les outils : haches polies, pointes de silex, bi-faces.
Début de l’histoire en 535 : L’histoire de notre commune commence 
en 535 lorsque le convoi funèbre d’Arnoul venant de Reims, via Meaux, 
Gournay sur Marne, la Brie, la vallée de l’Orge, arriva non loin de l’actuelle 
Rochefort-en-Yvelines, au pied de la butte de Normont.

Arnoul était issu d’une famille franque de la région de Rethel dans les 
Ardennes ; il fut élevé à la cour de Reims et remarqué par Rémi. Le roi 
Clovis lui donna une de ses nièces en mariage, dénommée Scariberge. Il 
voyagea en tant qu’émissaire, de Rome à Constantinople, de Jérusalem à 
Ravenne ; il fut élu évêque intérimaire de Tours ; il reprit ses voyages vers 
Poitiers et l’Espagne où il combattit l’Arianisme. Étant revenu à Reims lors 
de la mort de Saint Rémi, il fut assassiné dans cette ville, rue du Barbâtre.
Conformément à ses vœux, son épouse Scariberge décida d’acheminer 
son corps vers Tours où il avait été prélat ; c’est ce convoi funèbre qui 
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arriva en forêt d’Yveline vers 535, en cet endroit que l’on nomme Saint-
Arnoult-en-Yvelines à la frontière des Carnutes et des Parisii.
N’ayant pas voulu payer le droit de péage, le chariot contenant la dé-
pouille de l’évêque ne pût repartir. D’après la légende, la volonté divine 
se réalisait. Scariberge décida d’enterrer son mari sur place. L’église ca-
tholique le canonisa sous le nom de Saint Arnoul d’Yveline ; il devint le 
patron de l’Yveline.
Un prieuré : Un prieuré bénédictin, dépendant de l’abbaye de Saint 
Maur, fut construit sur le tombeau d’Arnoul qui, par la suite, devint la 
crypte de l’église actuelle. En 935, un moine indélicat vendit à Raoul 
de Crépy-en-Valois, une partie des reliques de Saint Arnoul et de son 
épouse. Ce seigneur créa, au nord de Paris, la grande Abbaye cluni-
sienne de « Saint Arnould » (sic).

On garda jalousement dans notre commune, les restes du corps du Saint 
et de Scariberge, conservés dans un reliquaire situé dans la chapelle du 
bas-côté nord de l’église.
Le culte de Saint Arnoul : Au retour de la 1re croisade, Guy-le-Rouge, sei-
gneur de Rochefort, dont dépendait Saint-Arnoult-en-Yvelines, célébra 
le culte d’Arnoul et le propagea tout autour de Paris, dans la Brie, dans 
le Beauvaisis, dans le Pays Chartrais jusqu’à Vendôme et en Normandie. 
Les successeurs des Rochefort, les Comtes de Montfort, poursuivirent 
l’œuvre de Guy-le-Rouge.
En 1649, un autre seigneur de Saint-Arnoult, Jean de la Chaize de Pont-
briand, souhaita que son cœur soit enchâssé dans le mur du colla-
téral nord de l’église. On ne le retrouva qu’en 1972, lors de travaux de 
ravalement.
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Développement du Moyen Âge au XVIIe siècle : Du fait du culte voué à 
Saint Arnoul, la commune, située sur les voies des pèlerinages de Saint-
Martin-de-Tours et de Saint-Jacques-de-Compostelle, se développa. Elle 
comptait à la fin du Moyen Âge, 1500 habitants. Des rues et ruelles aux 
noms évocateurs : rues des Bouchers, du Martroy, des Prêtres, des Pape-
gauts, de la Truie qui File, de la Cage, du Dauphin Couronné... rappellent la 
disposition du village et sa vie au Moyen-Âge. Les auberges florissaient 
de part et d’autre de la Grande Rue. On en dénombrait, à la fin du XVIIe 
siècle plus de 60. Devant l’extension de la cité, en 1498, Louis XII autorisa 
un marché aux grains et une foire devant la léproserie (stade actuel) et 
François Ier permit aux habitants, en 1545, de s’entourer de murailles aux 
5 portes.
Un séjour pour des princes et des rois : De nombreux Princes et Rois 
séjournèrent à Saint-Arnoult : Marie de Médicis, Philippe le Hardi, le Grand 
Condé, Henri IV, François Ier, Louis XIII, Louis XIV, Louis XVI, Napoléon Ier. 
Les Rohan rachetèrent la Seigneurie de Saint-Arnoult aux évêques 
de Paris en 1702 et propagèrent le culte de Saint Arnoul en Bretagne 
(Noyal-Pontivy). À la Révolution, Saint-Arnoult fut débaptisé pour s’ap-
peler Montagne-sur-Rémarde. Des habitants ayant caché les reliques de 
Saint Arnoul et de Sainte Scariberge, furent emprisonnés à la prison des 
Récollets de Versailles. Après une pétition, ils furent relâchés et les révo-
lutionnaires acceptèrent de contresigner le procès-verbal de reconnais-
sance des reliques, daté de 1796. Un personnage étonnant, Naundorff, 
se prétendant Louis XVII, habita la commune entre 1833 et 1836. Il y fit sa 
communion et revendiqua ses droits à la Couronne de France.
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Un chef-lieu de canton au siècle dernier : En 1930, l’ancienne ligne 
de chemin de fer Paris-Chartres par Saint-Arnoult et Gallardon, fut inau-
gurée lors d’un grand défilé sur la place du marché mais ne fut jamais 
achevée. La municipalité, depuis la Révolution, avait toujours souhaité 
devenir chef-lieu de canton. Ce ne fut qu’en 1966 que son vœu fut exaucé. 
Aragon : En 1951, le poète Aragon et son épouse Elsa Triolet décidèrent 
de se retirer dans l’un des 7 moulins à eau qui s’échelonnaient le long de 
la Rémarde : à savoir, 3 en amont (Villeneuve, La Planche, le Mesnil), 3 en 
aval (Nuisement, Trévois et Neuf) et 1 intra-muros (le Souflet). Ils sont 
d’ailleurs enterrés, selon leur vœu, dans le parc du moulin de Villeneuve. 

Le XXIe siècle : Le vieux péage des Carnutes qui a stoppé, en 535, le 
convoi funèbre d’Arnoul, a curieusement survécu au XXIe siècle, dans le 
péage autoroutier de Saint-Arnoult-en-Yvelines, le plus grand d’Europe.
Saint-Arnoult, ancienne cité médiévale, a préservé son environnement 
dans l’écrin de verdure de la forêt d’Yveline. Centre culturel, Saint-Ar-
noult-en-Yvelines possède un Musée Municipal des Arts et Traditions 
Populaires, animé par la Société Historique, un musée Aragon et Elsa 
Triolet (www.maison-triolet-aragon.com/), un conservatoire de musique, 
une médiathèque et surtout une église exceptionnelle, classée monu-
ment historique, répertoriée dans les dix premiers monuments chrétiens 
d’Île-de-France, construite sur le tombeau de Saint Arnoul, Patron de 
l’Yveline. Située sur la route des écrivains, c’est aussi une ville touris-
tique, avec ses promenades, son parc, son plan d’eau et ses installations 
sportives.
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Animation et Culture
Vivre à Saint-Arnoult-en-Yvelines, c’est aussi profiter d’un agenda cultu-
rel de qualité ouvert à tous les publics. Tout au long de l’année, les ren-
dez-vous artistiques et culturels se succèdent. Dotée d’équipements 
culturels dont le rayonnement dépasse largement le territoire commu-
nal, avec notamment sa salle de spectacle/cinéma Le Cratère qui peut 
accueillir 392 spectateurs, la commune offre un cadre de vie excep-
tionnel et dynamique dans le sud des Yvelines. Avec près de 50 asso-
ciations sportives et culturelles, Saint-Arnoult-en-Yvelines est une ville 
dynamique.
Le service municipal Animation-Culture devient un pôle de référence et 
propose une offre diversifiée et de qualité :
- spectacles, expositions, films,
- conférences,
-  visites en direction des publics les plus divers : petite enfance, jeu-
nesse, adultes, seniors...

Nos Missions :
- Développer l’offre culturelle
- Démocratiser l’accès à la culture et développer les pratiques artistiques
- Valoriser et promouvoir différentes expressions culturelles
- Participer au dynamisme du territoire et à son attractivité
- Préserver le patrimoine bâti
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Motivation, objectifs
La démarche environnementale est une nécessité définissant un plan 
d’actions pour donner de la cohérence à nos initiatives, aujourd’hui et 
demain. Il nous faut tenir compte des principes de prévention, de pré-
caution, d’intégration et de participation du public.

Des préoccupations multiples doivent être prises en compte le plus en 
amont possible dans l’élaboration d’un projet quel qu’il soit : population, 
santé humaine, biodiversité, terre, sol, eau, air,  climat, patrimoine culturel 
et paysager. Si ce programme est vaste, il se heurte également aux défis 
de ce nouveau siècle de changements climatiques constatés dans des 
villes aujourd’hui inadaptées par leur structure et leur environnement. 
De nouveaux concepts voient le jour dans l’architecture, les réseaux, la 
gestion des espaces urbains à reverdir par exemple. La transformation 
sociétale est en cours et doit s’accompagner d’un changement profond 
des perceptions et de l’acceptation d’une ville plus « nature ».
La commune a décidé en 2021 de participer au label de qualité « villes 
et villages fleuris » afin de valoriser ses actions dans le cadre de la qua-
lité de vie, la protection de la biodiversité et les activités relationnelles 

Présentation de la démarche 
environnementale
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entre les résidents et les touristes. L’équipe municipale a à cœur de faire 
collaborer les Arnolphiens à des actions de partage et de connaissance. 
Des activités sont proposées à travers les associations (jardins parta-
gés, grainothèque, vignoble) ou des actions propres à l’équipe (sorties, 
livrets, dons de plantes, pages environnement sur le journal communal).
Depuis 2021, nous nous sommes penchés sur des dossiers abandonnés, 
comme le parc de l’Aleu pour lequel un programme de réhabilitation a 
été élaboré mais aussi la création à l’automne 2021 d’un îlot de fraîcheur 
proche du centre-ville et l’amélioration des espaces floraux. D’autres 
projets sont en cours d’étude, à plus ou moins long terme, comme les 
abords de la future maison médicale, l’organisation de la coulée verte 
traversant la ville, pour ne citer que les plus avancés. 
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Nos partenaires
Nos agents des services techniques

Nos partenaires sont de différentes origines : Villes et Villages Fleuris, 
Conseil départemental, Conseil régional, ONF, PNR, GEMAPI, Rambouillet 
territoires...). Ils nous permettent d’optimiser l’étude de nos projets et en 
assurent en parti leur financement. Nous avons dû faire face cette année 
à des interventions de réparation, de rénovation, de mise aux normes 
d’ampleur (église, Moulin Neuf, écoles, maison médicale...) qui ne seront 
pas soldées cette année voire durant le mandat...

Les agents des services techniques entourés de madame le Maire Joëlle Jégat et de notre DST Hugo Héry : Sossako Mamadou, Florian Fernandes, Teddy Jardin, 
Stéphane Maillard, Benjamin Esquinazi, Enzo Modesto, Christophe Ceustermans, Jean-Marc Forgé, Yann Forgé, Régis Legros, Marc Eveno, Thierry Mary.
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Inscription au label 
« Villes et Villages fleuris »

Premier accueil du groupe le 17 juin 2021 pour une demi-
journée de présentation de la ville

Collaboration avisée : Le label départemental « Villes et Villages Fleu-
ris » s’adresse aux communes souhaitant valoriser leur environnement 
et ainsi améliorer le cadre de vie de leurs habitants.
Notre commune, ayant fait le choix de s’engager dans une démarche 
de gestion durable de ses espaces publics et d’amélioration du cadre 
de vie, a sollicité son inscription au label « Villes et Villages Fleuris ». 
Bien au-delà de la volonté de décrocher une nouvelle distinction, cette 
démarche vise à obtenir un nouvel outil d’aide et de conseils en matière 
d’aménagement de nos espaces verts, dans le respect de l’identité du 
territoire. Une première rencontre avec le jury-expert s’est déroulée le 
17 juin 2021. 
Annick Lachaux Lucien-Brun, adjointe à l’environnement, au fleurisse-
ment et à l’écologie, le directeur des services techniques et le respon-
sable des espaces verts ont présenté la ville, sa stratégie d’aménage-
ment et de gestion des espaces publics sans omettre les difficultés 
rencontrées. Les entrées de la commune, ses espaces verts ainsi que 
le centre-ville ont donné lieu à des remarques, observations et conseils 
par les membres du jury.
Nos points forts : ce sont essentiellement les parcs Arsonneau et de 
l’Aleu. Ce dernier ayant particulièrement intéressé le jury par sa gestion 
en faveur de la protection des berges et de la biodiversité prairiale. 

Animation et promotion 
de la démarche
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Les entrées de ville, les ronds-points, le fleurissement en ville et bien 
d’autres sites sont à réhabiliter (cimetière, parvis et abords de l’église...). 
Les projets annoncés par l’équipe municipale ont fortement intéres-
sé le jury départemental constitué de professionnels chevronnés et 
passionnés.
Le travail est immense et les conseils qui nous seront prodigués se révé-
leront d’une grande utilité pour notre futur.
Pour bien valoriser notre ville le concours de tous est bienvenu. Chaque 
Arnolphien est invité à contribuer à la propreté et au fleurissement de sa 
rue et de son quartier. Le partage d’idées et les actions collectives sont 
nécessaires pour avancer ensemble afin d’améliorer notre cadre de vie.
Nous avons également suivi et participé à une journée de formation cet 
automne (adjointe à l’environnement et un personnel Espaces verts de 
la commune) animée par Alain Divo. Cette expérience enrichissante sera 
à renouveler.
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Zoom sur quelques actions initiées depuis mai 2021 avec une 
ligne de conduite : améliorer le bien-être des Arnolphiens et 
protéger notre biodiversité locale. 

Plantations d’arbres
Les 20 robiniers de la rue Jean Moulin dont l’état sanitaire a nécessité 
un abattage ont laissé place à une cinquantaine de nouveaux arbres 
plantés par les services techniques de la mairie en novembre 2021. 
Les arbres de qualité ont été choisis en fonction du site avec le concours 
et les conseils de la pépinière Thuilleaux (Chevreuse) spécialiste de la 
production des grands arbres dans les Yvelines. Tous sont caractérisés 
par leur intérêt esthétique, une floraison généreuse et une fructification 
intéressante pour nombre d’espèces animales en particulier les insectes 
pollinisateurs et les oiseaux.
Ils ont des noms à rallonge... Retrouvez-les sur le catalogue Thuilleaux, 
ainsi que leurs principales caractéristiques
SITE LIEN : www.thuilleaux.com/achat/index.php 
18 MALUS 
13 PRUNUS 
8 AESCULUS carnea Briotii 
5 PYRUS
5 SORBUS

Gestion environnementale 
des espaces verts
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•  Un alignement d’arbres, pommiers et marronniers à fleurs rouges, agré-
menté de genêts a pris place le long de la rue Jean-Moulin
•  Les surfaces en herbe sont plantées d’essences variées 
•  Un passage médian a été préservé en vue d’une future voie douce dont 
le projet est à l’étude
•  Des haies à floraison variée seront installées le long des murs du site 
des gendarmes et des pompiers au cours de l’année 2022
Sur toute cette surface le stationnement des véhicules ne sera plus ac-
cepté afin que les Arnolphiens puissent bénéficier d’un espace de dé-
tente et de promenade proche du centre ville, qui sera amélioré au cours 
du temps. Des bancs ont pris place sur ce périmètre.
Action en faveur des pollinisateurs et oiseaux ainsi que de la petite 
faune locale :
-  Remise en pelouse et installation d’un périmètre de tonte tardive pour 
favoriser la floraison de l’Orchis bouc
-  Plan de suivi des arbres (arrosages, surveillance, entretien)
-  Mise en place de bancs
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Parc Arsonneau
Ce parc est situé au cœur de la ville.  Il accueille beaucoup de visiteurs 
ainsi que des parents avec enfants venant profiter d’une aire de jeux. 
Afin de faire écran à la route départementale, une haie variée florifère a 
été plantée en 2021. Des bulbes de narcisses ont pris place sur la butte 
devant la salle du Colombier. Au printemps nous avons tous profité d’une 
explosion de couleurs.

Pré-étude sur la Coulée verte
La Coulée verte fait partie d’un projet global notamment une voie douce 
voire cyclable reliant le centre-ville au collège et écoles en passant par 
la future maison médicale.
La mairie de Saint-Arnoult-en-Yvelines souhaite entreprendre l’aména-
gement paysager de l’ancienne voie ferrée, afin de s’inscrire dans la Cou-
lée verte reliant Paris à Chartres. Avant d’entreprendre toute démarche 
de travaux, nous souhaitons identifier les problématiques et enjeux liés 
au site, faire le point sur le patrimoine arboré existant, les éléments né-
cessitant d’être conservés et rénovés, le tout avec le concours du CAUE.
L’objectif est d’aboutir à un schéma directeur global permettant de cer-



19

ner les enveloppes budgétaires et de découper éventuellement les tra-
vaux en tranches successives pertinentes. Le PNR a préconisé une ligne 
directrice lors de la visite de plusieurs de ses agents.
Recommandation : Conservation de l’aspect forestier de la partie « ter-
rain de basket-collège » avec la préservation d’une lisière étagée (arbres, 
buissons et ourlet herbeux).

Plan d’aménagement du Parc de l’Aleu
Le parc fut dessiné par Adolphe Alphand au XIXe siècle et possède un 
patrimoine vert exotique et indigène remarquable. Il est parcouru par la 
Rémarde et présente différents plans d’eau.

Il est bordé au Nord par le complexe sportif, il représente un lieu de pas-
sage du sentier GR 655 « Chemin de Saint-Jacques de Compostelle ».
Très fréquenté par un public diversifié, adulte et enfant, il accueille pous-
settes et fauteuils roulants sur un cheminement hétérogène et en mau-
vais état.
Des améliorations sont à prévoir tout en respectant l’esprit de ce parc 
dessiné par Alphand et sa diversité écologique en tant que zone humide.
Ce qui est prévu :
-  Remplacer les arbres morts, planter des essences locales, insérer des 
buissons florifères 
-  Préserver l’étang qui voit son niveau baisser : réparations du moine, 
profilage de certaines berges, végétalisation des berges
-  Réfection des 2 ponts
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-  Un parcours accessible pour tous y compris aux personnes à mobili-
té réduite : créer des places de parking PMR, réhabiliter les chemine-
ments en mauvais état
-  Poursuivre les efforts en faveur de la biodiversité : enrichir les zones 
refuges, installer un îlot végétal sur l’étang
-  Remplacement des mobiliers, création d’un jeu fermé pour petits et 
d’un ponton sur l’étang
-  Un véritable parcours pédagogique connecté (histoire et biodiversité 
du parc) et 5 panneaux d’entrée avec consignes

Des actions ont déjà été entreprises en interne :
-  Mise en place de la protection des ripisylves en concertation avec les 
gardes-rivières
-  Mise en place de zones protégées de tonte tardive ou non tonte en 
faveur de la biodiversité
-  Achat et pose de tables pique-nique et bancs 
-  Abattage d’une partie des noyers du Caucase (espèce invasive) et plan-
tations par bouturage de saules
-  Lutte contre la Renouée du Japon (espèce invasive)
-  Pose de dix nichoirs à mésanges
-  Pose de deux hôtels à insectes fabriqués par un Arnolphien
-  Achat et pose de bancs et tables et de poubelles
-  Suivi et entretien de la Rémarde avec les gardes-rivières (GEMAPI)
-  Recherche de la cause de non-fonctionnement de la cascade
-  Petit livret « au fil de l’eau »
Élaboration du plan de réhabilitation du Parc de l’Aleu. Collabo-
rateurs : Conseil départemental, Conseil régional, PNR, Plantago, 
Gardes-rivières, GEMAPI. Étude, phasage sur 4 années.
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Aménagement floral de la ville
En 2021 les espaces verts de la ville dégradés ont été pris en compte par 
l’équipe municipale en tant qu’une des priorités.
« Zéro pesticide », choisir des essences capables de résister aux pro-
blèmes engendrés par le dérèglement climatique (température, pluviosi-
té, maladies émergentes, espèces envahissantes...), favoriser la biodiver-
sité locale, économiser du temps de travail pour les acteurs de l’entretien 
des espaces verts : voilà les grands axes qui prévalent pour l’aménage-
ment floral de la ville.

Nous avons choisi :
-  Achat et plantations de vivaces pour densifier les espaces floraux de la 
ville (2021 et 2022) 
-  Pose de suspensions en mai 2022 bénéficiant du système d’arrosage 
automatique déjà installé pour le centre-ville, qui est traversé par la 
route départementale 
-  Pour les parterres nous préférons mettre en place des végétaux pé-
rennes et non gourmands en eau, pouvant supporter les périodes de 
sécheresse estivales. Néanmoins, des suspensions seront placées afin 
d’égayer le centre-ville plutôt d’aspect minéral 
-  Les balconnières placées au Parc Arsonneau l’an dernier ne seront pas 
remises par suite du vandalisme constaté l’été dernier
-  Les graines « pied de murs » offertes par Villes et Villages Fleuris ont été 
semées par le service des espaces verts dans la sente des Amorteaux
-  Une demande aux commerçants a été faite afin de les inciter au fleuris-
sement de leur devanture (avril 2022)
Plusieurs ronds-points ont grand besoin d’être réhabilités, une étude en 
interne a été réalisée pour deux d’entre eux. Nous espérons une aide de 
la part des spécialistes de l’aménagement urbain de Villes et Villages 
Fleuris.
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Lutte contre les déchets polluants 
Zéromégot

Travail en cours pour lutter contre les 
déchets et en particulier les mégots 
jetés à terre. Une information a été 
proposée aux commerçants de la 
ville.
Par sa nocivité et sa petite taille 
le mégot jeté au sol est considéré 
comme un déchet dangereux qui, 
un jour ou l’autre, finira dans notre 
bassin hydraulique : égouts, rivières, 
mers...
On estime que 4 000 substances 
nocives pour l’homme, la faune et la 
flore sont relâchées par le mégot, lui-
même essentiellement composé de 
matières plastiques... Sa petite taille 
rend sa collecte impossible par le 
personnel des services techniques 
déjà bien occupé à ramasser les dé-
chets de toute sorte.
La mairie de Saint-Arnoult-en-Yve-
lines a mis en place des cendriers 
dans divers endroits de la commune : 
sur la façade du gymnase, de la salle 
des fêtes Le Colombier, du cinéma, 
du bureau de police municipale, à la 
mairie et à son parking. 
Une communication dédiée a 
été proposée aux commerçants : 
“J’écrase mon mégot dans le cen-
drier“. La mairie sollicite votre collaboration en vous incitant à proposer 
devant vos portes le “POT DE TERRE OU POT DE FER“ rempli de sable afin 
de permettre aux usagers d’y éteindre leur cigarette, un mégot que vous 
n’aurez pas à ramasser sur votre trottoir. (Merci d’ailleurs à tous ceux qui 
prennent soin de leur trottoir et du caniveau).
Une affiche plastifiée pourra vous être fournie par la mairie.

Communication

Votre commerçant
met ce pot

à votre disposition
pour y éteindre
vos cigarettes.

Faisons preuve de civisme.
Un mégot met une dizaine d’années à se décomposer...

Ne les
jetez plus
n’importe

où !

stop !
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Lutte pour la propreté de l’espace urbain 
Les déjections canines

EN ATTENDANT
QU’IL EN SOIT

capable...

...C’EST À VOUS
DE RAMASSER !

gardons notre ville propre

Amende
encourue

68€
Article R633-6 du code pénal
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Jardins partagés, grainothèque
-  Plusieurs actions ont été menées en faveur des jardins partagés et de 
la grainothèque :
-  Publicités régulières dans l’Éclair pour les jardins partagés, aide de la 
part des agents du CTM et achat de matériel (paillage, terreau, végé-
taux)
-  Mise en place de dons de plantes en faveur des jardins partagés par 
l’intermédiaire du CTM
-  Animations lors de manifestations (Elsa Triolet, grainothèque...)
-  Grainothèque

DÉPOSEZ ET PRENEZ GRATUITEMENT lES GRAINES QUI VOUS PLAISENTDÉPOSEZ ET PRENEZ GRATUITEMENT lES GRAINES QUI VOUS PLAISENT

graine !graine !Prenez-en
de la

avec les jardins partagésavec les jardins partagés

Dès le

mars
2 0 2 2
12

grainothèquegrainothèqueDécouvrez  laDécouvrez  la

de la Médiathèquede la Médiathèque

Saint-Arnoult-en-Yvelines
Jardins partagés
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Communications particulières
Informer par le biais du journal municipal, d’affiches et d’actions ciblées 
est une des clés parmi les plus importantes pour sensibiliser l’opinion 
publique sur les sujets environnementaux.
Deux petits livrets sans prétention sont en ligne afin d’inciter les Arnol-

phiens à simplement regarder et s’intéres-
ser au patrimoine écologique proche.
-  Livret en ligne « Au fil de l’eau » avec le 
concours des gardes-rivières
-  Livret en ligne « Oiseaux » en relation avec 
le comptage des oiseaux du jardin (janvier 
2022 avec MNHN et LPO)
-  Sortie ornithologique le 21 mai 2022 au 
parc de l’Aleu.

Oiseaux
des champs,

des forêts
et des villes

Zoom sur quelques espèces observées souvent ou occasionnellement 
dans nos parcs et jardins arnolphiens.

Balade
au fil de l’eau...

Nous sommes au mois de juin, le bon moment pour faire une petite 
balade le long de la Rémarde…
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O utre le fait qu’elle 
affaiblit pins et chênes 
dont elle mange épines 
et feuilles, la chenille 

processionnaire, état larvaire de 
papillons de nuit, présente le 
désagrément d’être dotée de 
poils urticants nocifs tant pour 
l’homme que pour les animaux 
domestiques et d’élevage. En 
ville, réduire sa prolifération est 
une obligation encadrée par un 
arrêté municipal.
D’où vient-elle ? 
Frileuse, il y a 30 ans encore 
la chenille processionnaire 
ne dépassait pas la frontière 
imposée par la Loire. Depuis, 
le réchauffement climatique, le 
transport de terre dans laquelle 

s’enfouit la chenille avant d’en 
sortir papillon et le transport 
d’arbres font progresser le front 
de la chenille de l’ordre de 5 km/
an, au point d’être bien présente 
aujourd’hui en Île-de-France. 

Quels dégâts ? 
Avec moins de feuilles et 
d’épines, les arbres voient leur 
photosynthèse diminuée, ce 
qui se traduit par une perte de 
croissance, un affaiblissement et 
une plus grande sensibilité aux 
maladies et aléas climatiques, 
notamment la sécheresse. Dans 
les cas d’infestation massive, 
l’arbre meurt. 

Quels dangers ?
Les poils de la chenille possèdent 
des propriétés urticantes pendant 
plusieurs années. Vivante ou 
morte, ainsi que les nids même 
anciens sont de véritables vecteurs 
potentiels de troubles parfois 
graves : choc anaphylactique, 
œdèmes, irritations et 
démangeaisons dans les cas les 
plus fréquents, voire des réactions 
allergiques plus sérieuses chez les 
personnes sensibles nécessitant 
l’intervention d’un médecin pour 
l’homme et d’un vétérinaire pour 
un animal. 
Comment lutter ? 
Faute de soleil en forêt, la 
processionnaire est plus courante 
en ville dans les parcs et jardins. 

Un arrêté municipal invite 
propriétaires et locataires à 
prendre les mesures nécessaires 
pour éradiquer les colonies de 
chenilles localisées dans les pins 
et chênes situés sur leur propriété.  
-  Le piège permet de capter les 

chenilles lors de leur descente 
de l’arbre, avant qu’elles ne 
s’enterrent dans le sol. 

-  Le piège à phéromone afin de 
capturer le papillon de la chenille 
processionnaire avant qu’il ne 
ponde dans l’arbre. 

-  Des préparations à base de 
Bicillus thuringiensis disponible 
en commerce peut être pulvérisé 
sur les feuilles et épines contres 
les jeunes chenilles.

-  Moyennant un matériel de 
protection, les nids peuvent être 
enlevés et incinérés. 

Des professionnels proposent 
également leur service. 
Une alliée du jardin
Une famille de mésanges 
charbonnière consomme 
500 chenilles par jour. Construisez-
leur un nichoir à l’abri des vents 
dominants. 
Attention
Toutes les chenilles ne sont pas 
des processionnaires. Ne vous 
trompez pas de cible ! 

Retrouvez les consignes 
pour lutter contre le fléau à 
l’adresse : chenilles.say78.fr

Sujet piquant : 
la chenille processionnaire !

Elle en fait son 
festin.

La mésange charbonnière 
est friande de la chenille 

processionnaire. Mais elle 
est bien la seule. Pour tenter 

de limiter l’expansion de 
cette chenille, des mesures 

s’imposent.

ENVIRONNEMENT

« Le front des chenilles 
processionnaires progresse chaque 

année de 5km vers le Nord.»
La chenille et l’adulte du Machao, à ne pas 
pas détruire. De nombreuses espèces de 
papillons sont protégées.
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N ous devons 
l’aménagement 
du parc de 
l’Aleu tel que 

nous le connaissons aujourd’hui 
à un certain Monsieur Sicre, 
pharmacien parisien, propriétaire 
des lieux jusqu’en 1934. Il est 
à l’origine de la plantation des 
arbres les plus anciens, des 
essences exotiques bien souvent, 
ainsi que du creusement des 
fossés dans lesquels il faisait 
macérer des feuilles de frênes 
destinées à l’élaboration de 
potions. À l’époque le parc était 
bien plus grand. En 1971, la mairie 
en acquiert plus de 6 hectares 
pour le franc symbolique. 
Aujourd’hui, le parc municipal de 
l’Aleu s’étend sur 7 700 m². Sa 
gestion est assurée par le service 
des espaces verts. Les agents 

veillent à préserver les lieux pour 
en faire un endroit reposant pour 
les familles, en total respect du 
bien-être de la faune et de la 
flore, en excluant notamment 
les produits phytosanitaires. Des 
aménagements sont également 
en cours. D’autres suivront. 

Conforter les berges
Pour éviter l’érosion des berges, 
des plantes bien spécifiques 
à base de joncs et d’iris ont 
récemment été mises en place 
sur certains bras de la Rémarde 
présents dans le parc.

Préserver le biotope
Pour permettre aux promeneurs 
de se déplacer sans encombres 
tout en préservant l’habitat et 
lieu de reproduction des insectes, 
reptiles, amphibiens, oiseaux et 
mammifères, la tonte n’est pas 
systématique. La végétation fragile 
des berges est préservée ainsi 
que certaines zones de prairie 
à l’intérieur du parc permettant 
aux végétaux de fleurir, grainer 
et devenir attrayantes pour les 

Le parc de l’Aleu, un poumon 
de verdure à préserver.

insectes pollinisateurs et les 
oiseaux en particulier. 

Remise à flot du plan d’eau
Le discret batardeau du plan 
d’eau montre des signes évidents 
de vieillissement, le rendant moins 
étanche. Cela explique son niveau 
bas actuel. La commune va donc 
procéder à son changement. 
Pêcheurs, poissons, oies et 
canards retrouveront ainsi toute 

leur aise, au point même que le 
passage à gué sera de nouveau en 
eau. Pieds mouillés garantis ! 
Des « bouées de végétation » 
seront également plantées à 
divers endroits de la berge.

Du nouveau mobilier
S’asseoir et marquer une pause 
pour contempler la nature ou 
tout simplement pique-niquer 
sera bientôt facilité par le 
renouvellement du mobilier. 
Tables, chaises et bancs vont 
bénéficier d’une remise à neuf. 

Des ponts rénovés
Les deux ponts enjambant la 
Rémarde vont voir leur plancher 
changé et leurs rampes repeintes. 

Ce n’est pas fini...
Prochainement, avec l’aide 
des deux gardes-rivières, un 
relevé de la biodiversité de la 
Rémarde sera effectué. Nous vous 
communiquerons le contenu de 
cet inventaire.

En harmonie 
avec la nature.

La nature est essentielle au 
bien-être de tous. La préserver 

et l’entretenir doit être au 
cœur des préoccupations de 

chacun. La municipalité veille à 
l’entretien du parc de l’Aleu et 
au respect de sa biodiversité.

D’où le Parc de l’Aleu tire-t-il son nom ?
Aleu ou Alleu est un nom germanique : All ou Al signifiant Tout et EN 
signifiant Bien
On retrouve ce terme dans la loi salique, code élaboré entre le IVe et 
VIe siècle pour les peuples des Francs dont Clovis, l’oncle par alliance 
d’Arnoul, fut l’un des premiers rois. Les Francs se sont installés sur des 
ruines gallo-romaines, échappant à la hiérarchie féodale des terres et des 
personnes. En droit féodal, l’Aleu était le domaine héréditaire conservé 
en toute propriété libre et franc de toute redevance.

ENVIRONNEMENT > UN BIEN COMMUN

étang 
de 

l’Aleu

La Rémarde

Moulin Neuf
Musée des Arts et 

Traditions populaires

Complexe
sportif

Magazine municipal
Articles environnement sur le 
journal municipal l’Éclair
Des articles publiés informent sur 
des sujets d’actualité et invitent à 
prendre part aux actions partici-
patives locales mais également 
nationales (Vigie nature oiseaux 
des jardins, sauvages de ma rue...).
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N otre commune, 
ayant fait le choix de 
s’engager dans une 
démarche de gestion 

durable de ses espaces publics 
et d’amélioration du cadre de 
vie, a sollicité son inscription au 
label « Villes et villages fleuris ». 
Bien au-delà de la volonté 
de décrocher une nouvelle 
distinction, cette démarche 
vise à obtenir un nouvel outil 
d’aide et de conseils en matière 
d’aménagement de nos espaces 
verts, dans le respect de l’identité 
du territoire.
Une première rencontre avec 
le jury-expert s’est déroulée le 
17 juin 2021. Annick Lachaux 

Lucien-Brun, adjointe à 
l’Environnement, au fleurissement 
et à l’écologie, le directeur 
des services techniques et le 
responsable des espaces verts 
ont présenté la ville, sa stratégie 
d’aménagement et de gestion des 
espaces publics sans omettre les 
difficultés rencontrées. 
Les entrées de la commune, 
ses espaces verts ainsi que le 
centre-ville ont donné lieu à 
des remarques, observations et 
conseils par les membres du jury. 

Nos points forts
Ce sont essentiellement les parcs 
Arsonneau et de l’Aleu. Ce dernier 
ayant particulièrement intéressé 

le jury par sa gestion en faveur 
de la protection des berges et 
de la biodiversité prairiale. Il 
servira d’ailleurs prochainement 
de support à une visite organisée 
par le Comité départemental des 
Yvelines de « Villes et villages 
fleuris ». 
Autre point fort, la gestion du 
rond-point rue du Porc Épic avec 
la plantation d’arbres effectuée 
par le passé par les habitants, ainsi 
que la préservation des graminées 
et autres espèces sauvages en son 
centre.

Nos points faibles
Les entrées de ville, les ronds-
points, le fleurissement en ville 

« Villes et villages fleuris », 
un label en faveur du cadre de vie.

et bien d’autres sites à réhabiliter 
(cimetière, parvis et abords de 
l’église…). Les projets annoncés 
par l’équipe municipale ont 
fortement intéressé le jury 
départemental constitué de 
professionnels chevronnés et 
passionnés. Le travail est immense 
et les conseils qui nous seront 
prodigués se révéleront d’une 
grande utilité pour notre futur.
Une grille d’évaluation a été 
présentée pour l’obtention 
d’un premier label. Cet outil 
d’accompagnement, articulé 
autour de 60 critères, permettra 
à la commune de piloter les 
différentes actions en faveur du 
cadre de vie. Ainsi la motivation, 

la stratégie d’aménagement 
paysager, le fleurissement, les 
modes de gestion en faveur de 
la biodiversité, du patrimoine 
bâti et les actions d’animations 
représentent autant d’axes de 
travail pour notre commune. 
Pour bien valoriser notre ville le 
concours de tous est bienvenu. 
Chaque Arnolphien est invité 
à contribuer à la propreté et 
au fleurissement de sa rue et 
de son quartier. Le partage 
d’idées et les actions collectives 
sont nécessaires pour avancer 
ensemble afin d’améliorer notre 
cadre de vie.

Collaboration 
avisée.

Le label départemental « villes 
et villages fleuris » s’adresse 

aux communes souhaitant 
valoriser leur environnement et 

ainsi améliorer le cadre de vie 
de ses habitants.

Le fil de la Rémarde regorge de biodiversité
Aurélien Perrier, garde rivière à la Communauté d’Agglomération 
Rambouillet Territoires, Annick Lachaux Lucien-Brun, et le Pr Philippe 
Keith du Muséum national d’Histoire naturelle ont effectué un relevé 
des espèces végétales et animales visibles par tous, le long de la 
Rémarde, en parcourant la sente des Amorteaux puis le parc de l’Aleu. 
«Nous avons relevé sur notre passage 37 espèces végétales et animales 
différentes, de la libellule au goujon en passant par l’iris des marais 
au millepertuis perforé », révèle notre adjointe au maire. Ce premier 
recensement pourrait servir d’appui à une balade en famille à la 
découverte de cette richesse naturelle à préserver. 
Retrouvez cet inventaire à télécharger sur le site internet de la commune 
à la rubrique Cadre de vie > Environnement > Balade au fil de l’eau

ENVIRONNEMENT > GESTION ET AMÉNAGEMENT

Le parc de l’Aleu invite à la 
promenade, tout en préservant 
la biodiversité. Les berges 
restent des refuges pour la 
flore et la faune, à l’image des 
surfaces du parc non tondues.

Le rond-point rue du Porc-Épic 
questionne avec sa surface 
«sauvage». Dans ce cercle 
d’herbes hautes, la faune y 
trouve gîte et couvert. 
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D ’une longueur de 
36,3 km, la Rémarde 
prend sa source près 
de Sonchamp dans les 

Yvelines à 163 m d’altitude. Elle se 
jette dans l’Orge à Saint-Germain-
lès-Arpajon. Proche de la Beauce, 
cette petite rivière héberge 
quantité de moulins autrefois en 
activité. Elle traverse la ville et 
vous la croiserez au MOULIN DE 
VILLENEUVE, le long de la SENTE 
DES AMORTEAUX, au PARC DE 
L’ALEU jusqu’au MOULIN NEUF à 
Saint-Arnoult-en-Yvelines.

À qui appartient la rivière ?
Le lit mineur de la rivière 
appartient au propriétaire riverain. 
Si les deux rives appartiennent 
à des propriétaires différents, 

chacun d’eux possède la moitié 
du lit, suivant une ligne virtuelle 
tracée au milieu du cours d’eau, 
sauf prescription contraire.

Public ou privé : qui entretient ?
Il est de la compétence GEMAPI 
(GEstion des Milieux Aquatiques 
et Prévention des Inondations) de 
répondre à un besoin de replacer 
la gestion des cours d’eau au sein 
des réflexions sur l’aménagement 
du territoire.
Les deux gardes-rivières de 
Rambouillet Territoires ont pour 
mission de surveiller les cours 
d’eau et leur évolution : qualité 
et propreté de l’eau, état du 
lit, des berges. Ils informent les 
représentants des polices de l’eau 
et de la pêche des problèmes ou 
infractions constatées. Ils assurent 
l’entretien sur les parcelles 
publiques, ils conseillent et 
accompagnent les riverains. 

Sur les parcelles privées il est du 
devoir du ou des propriétaires de 
veiller au bon fonctionnement de 
la rivière : en particulier du bon 
état écologique de la ripisylve.

L’entretien de la ripisylve
La ripisylve correspond à la 
végétation qui se développe 
naturellement sur les berges des 
cours d’eau. C’est une zone de 
transition entre le milieu aquatique 
et le milieu terrestre.
Selon l’article 1 de la Loi sur l’eau 
du 31 décembre 2006, « L’eau fait 
partie du patrimoine commun de 
la nation. Sa protection, sa mise 
en valeur et le développement 
de la ressource utilisable, dans le 
respect des équilibres naturels, 
sont d’intérêt général. »

L’eau, 
source de vie.

Pour que la rivière puisse 
suivre sont lit, il convient pour 
le riverain d’y apporter toute 

son attention. Explications.

ENVIRONNEMENT > DROITS ET DEVOIRS

Gestion des berges : 
l’entretien de la ripisylve.

Quel rôle joue la ripisylve ?
Ce cordon végétal représenté 
par l’ensemble des formations 
boisées, buissonnantes et herbacées 
présentes sur les rives, s’étend sur 
une largeur de quelques mètres 
à une dizaine de mètres et joue 
différents rôles :
•  Apporte un ombrage qui régule 

la température de l’eau et la 
végétation des cours d’eau

•  Stabilise les sols, par les systèmes 
racinaires

•  Protège les berges de l’érosion et 
les terres adjacentes

•  Atténue la puissance des crues 
formant des obstacles souples

•  Ralentit le ruissellement et le 
lessivage des sols

•  Contribue à réduire les pollutions 
agricoles comme la présence de 
nitrates

•  Joue le rôle de milieu tampon entre 
le cours d’eau et l’activité humaine

•  Protège et abrite les auxiliaires pour 
les cultures

•  Offre des espaces de vie variés pour 
de nombreux animaux : insectes, 
oiseaux ou mammifères

•  Représente un « couloir vert 
et bleu » pour permettre les 
déplacements de toutes les espèces

•  Préserve et embellit le paysage 
local

Les bons principes de gestion
Les opérations d’entretien de la végétation doivent respecter les 
cycles biologiques. Les interventions sur la ripisylve n’ont jamais lieu 
entre avril et août et respectent les périodes de reproduction de la 
faune piscicole.
•  L’abattage ciblé des sujets posant de réels problèmes, vieillissants, 

morts, pouvant constituer une entrave à l’écoulement, espèces non 
adaptées…

•  L’élagage des arbres et arbustes ainsi que le recépage afin de 
rajeunir la végétation en place : couper tout ou partie des rejets 
provenant d’une souche tout en assurant la pérennité de celle-ci

•  L’enlèvement des embâcles : l’accumulation de débris végétaux 
auxquels peuvent venir s’ajouter d’autres déchets

•  Favoriser l’implantation d’espèces végétales arborescentes (aulne, 
frêne, saule…), arbustives (fusain, troène, cornouiller, saules 
buissonnants…) ou herbacées (roseaux et plantes des rives comme 
les iris jaunes…)

•  La lutte contre les espèces invasives telles que le bambou, le 
buddleia, l’ailante, la renouée du Japon…

Chaque propriétaire a des droits et des devoirs
•  Maintenir un débit réservé dans le cours d’eau pour garantir la vie, la circulation et 

la reproduction des espèces
•  Entretenir la ou les rives par l’élagage et le recépage de la végétation arborée, la 

plantation d’espèces adaptées
•  Enlever les embâcles, les déchets flottants et maintenir l’écoulement naturel des 

eaux
•  Assurer le bon maintien des berges, préserver le bon fonctionnement des 

écosystèmes aquatiques
•  La prévention de pollutions : les cours d’eau sont victimes de multiples atteintes 

au niveau de rejets ou du stockage de déchets sur les berges
•  Il est interdit de jeter, déverser ou laisser s’écouler dans les eaux une quelconque substance susceptible d’avoir des 

effets néfastes sur la santé publique, sur les écosystèmes aquatiques ou sur la qualité de la ressource en eau pour 
l’alimentation humaine et animale

Les travaux de protections de berges sont soumis à des procédures de déclaration ou d’autorisation à réaliser 
auprès de la police de l’eau selon leurs tailles et leurs natures.

À proscrire
Un défaut d’entretien, voire la destruction de la ripisylve, est un des facteurs principaux du dysfonctionnement de la 
rivière.
•  Les coupes à blanc qui entraînent le réchauffement des eaux, l’érosion des berges et par conséquent la nécessaire 

mise en œuvre de travaux de protection des berges
•  L’entretien à l’épareuse qui présente l’avantage d’être pratique et rapide mais qui affaiblit les arbres et facilite le 

développement des maladies
•  Le désherbage chimique est formellement interdit dans le cadre de la réglementation sur les zones non traitées le 

long des cours d’eau sur une largeur minimale de 5 mètres
Vous souhaitez obtenir des conseils pour l’entretien de vos parcelles, vous avez un problème d’érosion, 
n’hésitez pas à contacter le service Cycle de l’eau de Rambouillet Territoires (cycledeleau@rt78.fr)

Barrage installé sur la Rémarde 
en sous-bois en juin 2021 ! : 
INTERDIT ! Il change le flux 
de l’eau en amont et en aval, 
perturbe la flore et la faune 
et a une incidence grave sur 
l’écoulement de l’eau notamment 
lors des crues et inondations. 
Les gardes-rivières ont démonté 
le barrage, l’ont signalé aux 
autorités compétentes.

L’environnement, c’est 
l’air que nous respirons, la 
chaussée et les parcs que 
nous foulons, mais ce sont 
également les cours d’eau, 
qui tôt ou tard alimentent 
notre robinet. Il est donc 
essentiel de les respecter.

« L’eau fait partie du patrimoine 
commun de la Nation.»

Filipendula ulmaria - Reine des prés

Pelophylax kl. esculentus - Grenouille verte

Gallinula chloropus - Poule-d’eau
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